
Vincci fête ses 20 ans

S’il y a une chaîne hôtelière européenne dont la création reste intimement
liée à la Tunisie, c’est bien la chaîne Vincci Hoteles. Son promoteur feu
Rufino Caléro en a décidé l’implantation en 2001 presque simultanément en
Espagne et en Tunisie, puis au Portugal.

Vincci Hoteles fête aujourd’hui son 20e anniversaire en se prévalant de sa
fidélité à ces 3 destinations où elle compte 37 hôtels de catégories
supérieures (dont 5 en Tunisie et 3 au Portugal). Vincci Hoteles, que dirige
aujourd’hui Carlos Caléro, le fils du fondateur, maintient la même stratégie
d’implantation : « La chaîne a eu la proximité comme base de son
développement, en pariant de manière claire sur le Portugal et la Tunisie où
actuellement la chaîne ne se contente pas de maintenir sa présence mais
aspire à l’augmenter », précise un communiqué de la chaîne espagnole.

Crise du COVID oblige, Vincci vient de lancer un nouveau label Vincci Care,
qui sous tend un engagement de la chaîne pour la sécurité de ses hôtes et
employés.

Vincci Hoteles perd son président

Un communiqué de Vincci Tunisie annonce que le Président de la chaîne, M.
Rufino Calero, est décédé hier à l’âge de 84 ans à Madrid.

Fondateur de la chaîne hôtelière Tryp, il était également Fondateur et
Président de la chaîne hôtelière internationale Vincci Hoteles qui compte
aujourd’hui 37 hôtels dans le monde dont 5 en Tunisie.

« Le défunt, indique le communiqué, était un des leaders visionnaires du
tourisme international, mais aussi une personne affective, charismatique,
pleine de valeur et de conviction qui a toujours cru en notre pays, la
Tunisie, et a toujours été un soutien même dans les moments difficiles depuis
la création de la première société Tryp en 1997 et Vincci Méditerranée en
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2001 ».

Ainsi M. Rufino Calero s’offre le repos éternel et applique à sa manière la
devise figurant sur le site de sa chaîne sous la plume de son fils Carlos
Calero : « parce que le repos est indispensable ».


